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C A R N A V A L , p a r A . ROBIDA. 

— Je vous r e t rouve enf in! c 'est v o u s , m a d a m e , qu i m ' a b a n d o n n â t e s il y a t r en te -c inq ans , ap rès 
» ' a v o i r j u r é un a m o u r é terne l . . . a h ! je vous ai b ien p l e u r é e ! 
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L E S FEMMES MÉDECINS. 

I Î 

— Satanée maladie que j 'ai là! voilà encore mon docteur qui se trouve mal 
en me pensant. 

F B T I T B S A - X j A D B J 

L . . . est très fanfaron, mais ne brille pas préci-
sément par la bravoure , i l se prend de querelle 
avec un voisin de stalle, au théât re , et lui décoche 
une épithète ma l sonnan le . 

On échange des cartes. 
L . . . va pr ier deux de ses amis de s 'entendre 

avec les témoins de l ' insulté 
condit ion» du combat . 

po ' i r rég le r les 

— Sur tout soyez raides, leur dit-il, ces sortes de 
choses ne s ' a r rangen t bien que sur le t e r ra in . 

Au jour dit on se rend à l 'endroi t convenu . 
L . . . est trës an imé : 
— Vous allez voir comme on a r range les a f -

faires sur le te r ia in , s 'écrie-t-il. 
Un des témoins de l 'adversaire essaye de la con-

ciliatiott. 
— Retirez l 'épi thète, dit-il à L : . . et tout s ' a r -

rangera . 
— Retirer Tépithète ! s 'écfia le bel l iqdet l i L ; . . , 
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L E S FEMMES MÉDECINS. 

— Mon état serait-il grave, vous paraissez inquiète? 
part.) — Certes, je le s u i s . . . je l'ai palpé du côté des poche?, ça ne 

sonne guère. 

j amais ! j ' a ime mieux me ret irer moi-même. 
E t il s 'en va ma jes tueusement , laissant les 

quat re témoins et l 'adversaire ahur is . 

L ' ingénios i té de certains négociants n ' a pas de 
bornes ; ils vont au-devant des besoins de la 
clientèle avec une sollicitude vra iment touchante . 

L 'un de ces indust r ieux industriels écrivait 

l 'autre j ou r à M. X . . . une lettre ainsi conçue.: : 

« Monsieur, 
« J 'ai remarqué l 'autre jour que madame votre 

épouse se trouve dans une position intéres,-
sante ; — croyez-en mon expérience, j ' a i un coup 
d'œil infaillible dans ces cas-là. Dans quelques 
mois vous serez père ; en conséquence, j ' a i l ' hon-
neur de vous in former que je tiens à votre dis-
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P E T I T E M É P R I S E . 

i, 

' f y . 

j'Î 
t*' ' 

{ — Mon neveu s'est fait carmi'. II est dans la milice du Seigneur. 
— Permettez, m'amselle Gudule : Quand il s'agit de carmes, on n' pro-

. nonce pas i milice. » 
— Ah! c'est j u s t e . . . Dans la mélisse. 

1 
l 

posi t ion un g rand a s so r t imen t de laye t tes au p l u s 
j u s t e p r ix . 

« Veuillez ag rée r , etc. » 

Or , l ' i n fo r tuné M. X . . . es t séparé de sa f e m m e 
depuis deux ans ! p o u r u n e bel le gaffe , c 'est u n e 
gaffe . 

* * 

Textue l . 
On peu t l ire l 'avis su ivan t dans un j o u r n a l du 

m a t i n . : . . 

« Agréab l e pos i t ion p o u r u n associé dans une 
écur ie de courses . » 

Où diable ce m o n s i e u r va-t-il f ou r r e r ses asso-
ciés ? 

E t puis , qual if ier la posi t ion d ' agréab le ! 

Les express ions de m a d a m e Chapuzot : 
L a b rave dame racon ta i t à u n e de ses amies u n e 

fête qui avai t eu l ieu dans son pays , et p e n d a n t 
l a q u e l l e la pe t i te ville avai t été éclai rée à giorno. 

— C'étai t beau , s 'écr ia i t -e l le avec en thou -
s iasme ; figurez-vous q u ' o n avai t éclairé à jour-
naux. 
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P E T I T E M É P R I S E . 

— € A peine nous sortions des por.'es de Douzaine... » 
— Un instant, mon petit. II y a : « Trézène » dans la brochure. 
— Laisse-le dire, c' chérubin. Douzaine ou treizaine, ça ne fait jamais 

qu'un de différence. 

U n Marse i l l a i s , v o u l a n t j u g e r des p r o g r è s de 

s o n fils, j e u n e é l ève de h u i t i è m e , lui f a i s a i r s u b i r 

u n e x a m e n de g r a m m a i r e . 

« C o m b i e n y a - t - i l à'assents? lu i d e m a n d a - t - i l . 

— T r o i s , p ' p a . 

— T u es s û r qu ' i l n ' y en a q u e t r o i s ? 

— Oui , p ' p a . 

— E t . . . qu i s o n t i 

— L'asseni a i g u , 1 assent g r a v e , Tasseni c i r c o n -

flexe... 

- E t l'flsseni de Marse i l l e , pé t i t é b r u t é , . . p o u r -
)i d o n c q u é tu lé c o m p t e s ? » quo i 

Certain Gascon, pressé d 'argent, 
'Vint dire au bon Fleury : « Je suis votre parent, 

Monseigneur. — Mon parent ? — Oui, répondit le drille', 
Je le suis. — Par où donc ? — Eh, du côté l 'Adam! )i ' 

Lors le prélat, d 'un sou le régalant, 
Lui dit : f Cousin, passez dans toute la famille, 

Et que chacun vous donne autant ! 
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P E T I T E MÉPRISE. 

— Hélas! oui, chère madame, j ' a i un lumbago. 
— Faut pas que ça vous affecte; moi qui vous parle, j 'en ai eu un, de bago, 

bien plus long que ça! 

Un vieux repris de just ice qui avait été, il y a 
une dizaine d 'années , condamné pour vol dans une 
ville d» province, repasse par hasard daus cette 
m ê m e ville, et s 'y fait de nouveau pincer au 
m o m e n t où il débarrassai t un brave bourgeois de 
son por te-monnaie . 

On l ' amène devant le t r ibunal . 
Le prévenu regarde autour de lui en h o m m e 

qui reconnaî t l 'endroit . Pu i s apercevant le prési-
dent , il lui dit de sa voix ineffable. 

— Encore vous, mon juge . 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S 

E T D A N S L E S G A R E S 

LE ROI DES SINGES 
Texte et dessins par A. RoBinA. — Jolie brochure in-8. 

Prix : 2 fr. 
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P E T I T E M É P R I S E 

— Ma belle enfant , j ' a i un oncle à hér i tage dans le Forez. Connaissez-
vous le Forez? 

— Parfai tement . . . Pa t r ie de Guillaume Tell.. . Vilain pays... 
— ? ? î 
— Vous savez bien la romance : 

« Sombre Forez, désert triste et sauvage... • 

UN PROCES 
HORRIBLEMENT SCANDALEUX 

Joli volume illustré de gravures 
noires et coloriée*. 

JPrtx : « fr. 

L'ENLEVEMENT 
DE TULIPIA 

Charmant volume illustré de gravurés 
noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

LE CLUB, 
DKS 

BILLES DE BILLARD 
Charmant volume illustré de gravures 

noires et coloriées. 
Prix : Z fr. 

L E S P L A j I S I R S P A R I S I E N S 
FOLIES-BERGÈRK.—8heures 1 / 4 . Tous les soirs: 

Divertissements; — Saynètes. — Pantomimes, 
Gymnastes. — Clowns. — Acrobates. — Ex-
centricités. — L. Mayeur et son orchestre. 

PALACE-THÉATRE, tous les soirs, 8 heures 1 /2 : 
Ballets. -^Cirque . — Pantomime. — Samedi bal. 

MUSÉE GRÉVIN. — Tous les jours , de 11 heures 
du matin à 11 heures du soir. 

ELDORADO. Concert-spectacle tous les so i r s , 
grand succès. 

BA-TA-CLAW, tous les soirs à 8 heures, concert, 
spectacle. 
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T Y P E S P A R I S I E N S . — LA MARCHANDE DE POISSON. 
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1 .ES C L I E N T E S : 
Ml l e S J m o n l r , la b o n n e d a M . le c u r é » 1 d e n m -

• I r i i , » lr< . I c n i r « , 1 . m r t l l r u r t c l l c n l « d o la m a l i o i i , 
e l l e y pa i le en m a i t r r t s e , j u j e e t r c n d a m i i e I c i a u t r e » 
c l l e u • , ie t >t b a a e >ur I t i f a l l ) - P i r i > d u P e l t - U i i > 
« r a p o u r d é c l a r e r q u e le a icc le c i t p o u r r i e l q u e 
r K b o m l D a t i o n d e l a d t a o l a t i o n va c o m m e n c e r . 

M"«U<loxie, la'bonne et l'amie de 
M"* de Trépigny; tous les vendredis 
deux soles et deux harengs frais. Ce 
n'est pas que mademoiselle soit t r is 
catholique, elle a même lu Voltaire, 
mais ses deux chats Clodomir et Bru-
nehaut adorent le poisson'. 

LA. MARCHANDE DE POISSON 
Catholiquepar profession, à causedesmaigres, s'honore de laclientëlede lacure; un 

mtfnde à p a n de bonnes se réunit chez elle, bonnes d̂ i vieilles fílles et de maisons 
trës conime il faut. On cause quelquefois politique, une sole à la main, et, si la 
discussion s'échauffe, c'est bien vite f a i t de la Coller sur la figure i e honorable 
préopinante. Puis ces danies s'amusent à faire enrager la marchande en contestant 
la fra'icheur d ' u n poison, le nez dans les ouïes. C r i a n t que c'est une infection; et 
c'est una joie pôur tout le mon le quand une dame, qui vient acheter elle-même 
ses provisions, a pris de confiaDce la limande contestée, sur la recommandation de 
la marchande : « Allez,ma belle petite poule blanche, vousm'en direz des nouvelles I • 

M"« Julie, une cuisinière de grande maison, une 
bonne cliente aussi ; les gros poissons sont pour elle, 
on lui met ! e côté les turbots et les saumons pour 
les repas &. out casser qu'on donne ohiz les Du-
rand, lies parvenus; M'i» Simonie, a déteste, assure 
Qu'elle l'a vue, de ses yeux vue. la.re danser l'anse 

u panier, et passe des heures à la guetter pour 
bien constater qu'elle a des intrigues avec tieux 
garçons bouchers et trois garçons épiciers, sans 
compter le fils de ses maîtres. Simonie va raconter 
cela partout, en termes rendus expressifs par une 
mimique indignée. 
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